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Chez Dupuis, quand nous avons reçu 
l'ensemble des illustrations exécutées de main 

de maître par François Ayroles, nous avons été 
particulièrement étonnés. Comment cet auteur, 

qui fut jadis édité chez nos estimés confrères de 
L'Association, de Casterman, de Dargaud ou même 
des éditions Delcourt — mais jamais dans notre 
vénérable maison marcinelloise -, pouvait-il 
connaître de manière aussi acérée et aiguë 
chacune des pierres blanches qui ont jalonné 
l’histoire des éditions Dupuis, et plus 
spécifiquement du Journal de Spirou ? 

Comment pouvait-il décrire chaque événement, 
chaque soubresaut, chaque tremblement survenu 
depuis la création du Journal de Spirou en 1938, 
du plus infime au plus spectaculaire, avec une telle 
précision historique ? Avait-il été l’intime de Charles 
Dupuis ? Serait-il un cousin éloigné de Joseph 
Gillain ? Un petit-fils de Maurice de Bevere ? 

Un voisin d'André Franquin ? La réincarnation de 
Pierre Culliford ? Le confident de Maurice Rosy ? 
Le compagnon d'armes de Jean Doisy ? 

Le technicien de surface de la rédaction ? 

Le concierge de la cave du Trombone Illustré ? 
L'âme damnée de Philippe Vandooren ? 

Le barbier d’Yvan Delporte ? 

Renseignements pris, l’auteur, né en 1969, 

ne pouvait pas avoir été lui-même le témoin des 
moments historiques qu'il relate de sa plume, 
puisque trop jeune pour les avoir connus. 
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Comme tout dessinateur en herbe, le jeune 
François baigna dans le terreau de la BD franco- 
belge et, grand amateur du Journal de Spirou, 

il n'eut de cesse d'explorer l’histoire de son journal 
favori. C'est ainsi que naquirent ces « moments 
clés ». Le terme fut fort idoinement choisi : chacune 
de ces illustrations est une clé offerte au lecteur de 
cet opuscule afin qu'il puisse comprendre le 
chemin sinueux, mais ô combien riche en 
péripéties, emprunté par le Journal de Spirou, les 
éditions Dupuis et les auteurs de leur écurie. 
Témoin a posteriori d'une histoire qu'il a fait 
sienne, François Ayroles pratique un humour à la 
distance amusée quasi britannique, en digne 
héritier de Gus Bofa, Ronald Searle, mâtiné de cette 
touche d'irrévérence attendrie cultivée par 
l'OuBaPo. 

En créant cet ouvrage indispensable pour tout 
amateur de BD, mais aussi pour tout curieux de la 
pop culture de ces quatre-vingts dernières années, 
François Ayroles nous propose une mise en abyme 
des plus vertigineuses, puisque ces moments-clés 
seront considérés par les générations futures 
comme un nouvel événement marquant de l’histoire 
du Journal, événement destiné lui-même à devenir 
un phare dans le paysage du 9° art. 


SERGE HONOREZ 
DIRECTEUR ÉDITORIAL DES ÉDITIONS DUPUIS. 


MAI 1937 


À Marcinelle, commune de Charleroi, l'imprimeur 
Jean Dupuis qui est à la tête d’une maison 
d'édition publiant des romans illustrés ainsi que 
les périodiques Le Moustique et Bonnes soirées, 
décide de lancer un journal illustré pour la 
jeunesse. Une réunion familiale composée 

de son fils Paul, sa fille Marie-Louise et son gendre 
René Matthews, décide du contenu et du titre. 
Une trentaine de noms sont proposés. 
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Les Dupuis font une pause- café 


Romancier ayant publié divers romans aux éditions 
Dupuis, collaborateur polyvalent du Moustique, 
Jean Doisy se voit confier la tâche d'animer la partie 
rédactionnelle du futur Journal de Spirou. 


La mission de ce communiste est aussi de défendre 
les valeurs chrétiennes et patriotiques chères à 
Jean Dupuis. 


Jean Doisy est chargé 
d'animer les rubriques 


NOVEMBRE 1937 


Une fois défini le caractère du personnage de 
Spirou, enfant espiègle, loyal et généreux, il reste à 
trouver le dessinateur qui en réalisera l'incarnation. 


Le français Robert Velter, fort de son apprentissage 
en Amérique dans les comics, est revenu en France 
pour continuer sa carrière. Sous le pseudonyme 

de Rob-Vel, il y a créé le personnage de Toto, pour 
le journal du même nom, dont Charles Dupuis a 
remarqué la modernité. 


Paul Dupuis se rend à Paris pour le rencontrer et lui 
proposer une collaboration. 
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Les Dupuis recrutent Rob-Vel à Paris 


1937 


Différents métiers sont envisagés pour le nouveau 
personnage. Le choix se fixe finalement sur 

celui de groom, fonction qu'avait côtoyée Robert 
Velter lorsqu'il était steward sur les paquebots 
transatlantiques. 


Assisté de sa femme Blanche Dumoulin, elle-même 
dessinatrice, il le flanquera deux ans plus tard d’un 
animal de compagnie, un écureuil (spirou, en 
wallon, qui désigne aussi un garçon turbulent). 
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Rob-Vel ét Blanche Dumoulin 
font des recherches de personnage 


Un numéro zéro de quatre pages est distribué 
gratuitement en Wallonie. || attise la curiosité des 
jeunes lecteurs qui découvrent le premier numéro 
la semaine suivante, le jeudi 21 avril 1938. 


Il bénéficie d'abord d’un tirage de 80 000 
exemplaires qui se stabilise à la moitié de ce chiffre 
au bout de quelques semaines. 
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Sortie du premier numero 


1939 


Ne pouvant se charger seul de la quantité de travail 
nouvelle, Rob-Vel sollicite sa femme, Blanche 
Dumoulin, pour écrire les scénarios ainsi qu’un 
peintre de ses amis, Luc Lafnet, pour le dessin. 


Ilmet en place une répartition des tâches qu'il 

a connue à l’époque où il travaillait à New York 
comme assistant de Martin Branner, l’auteur de 
Winnie Winkle (traduit en français sous le titre de 
Bicot). 
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Rob-Vel applique 
la méthode américaine 


Hergé est, à 31 ans, la figure majeure de ce qu'on 
n’appelle pas encore la bande dessinée. 


Charles Dupuis tente de convaincre l'auteur de 
Tintin de rejoindre son équipe. Engagé auprès du 
journal Le Vingtième Siècle, Hergé décline l'offre 
à regret. 
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Charles Dupuis tente 


d'embaucher Hergé 


Bien que le journal ait été créé pour développer 
une production locale, le contenu éditorial se 
constitue pour moitié, jusqu'à la guerre, de comics 
américains. On peut y lire les aventures très viriles 
de Red Ryder, Superman, Dick Tracy, Tex le 
cowboy et Brick Bradford. 
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Le journal accueille 
des comics américains 


1938 


Après avoir fait toutes sortes de métiers (boucher, 
policier, etc.), Fernand Dineur se lance dans 
l'illustration, pour Le Moustique en particulier 

où Jean Dupuis le remarque et lui propose de 
participer à l'aventure du Journal de Spirou. 


Il commence ainsi les Aventures de Tif, un 
détective amateur auquel il adjoint un acolyte au 
bout de quelques semaines. 
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Tif est 
le chauve, 
et Tonau, 
le chevelu. 


Fernand Dineur présente un duo 


Quelques mois seulement après le lancement du 
journal, la ferveur des lecteurs est telle que certains 
réclament la création d'un club. 


Jean Doisy répond à leur attente en août 1938 avec 
le Club des Amis de Spirou. Des sections locales 
sont créées, des camps de jeunesse sont organisés. 


Dotés d’une carte de membre avec code d'honneur 
et d’un insigne, les adhérents sont initiés à une 

clé de langage qui leur permet de décrypter les 
messages secrets qui leur sont destinés. 
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À l'instigation de René Matthews, le gendre de Jean 
Dupuis, paraît une adaptation flamande, six mois 
après la sortie du premier numéro du Journal de 


Spirou. 


Le héros-titre est rebaptisé Robbedoes, équivalent 
néerlandais pour désigner un enfant espiègle. 


Cette édition est elle aussi précédée d’un 
prospectus distribué gratuitement. 
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Éerste nummer van de Nederlandstalige versie 


3 SEPTEMBRE 1939 


À la déclaration de guerre, Rob-Vel est mobilisé et 
parvient malgré tout à produire et à envoyer des 
planches depuis la caserne du Nord de la France 
où il est cantonné. Alors que son collaborateur Luc 
Lafnet meurt de maladie fin septembre 1939, les 
conditions devenant de plus en plus improbables, 
Blanche Dumoulin prend la relève, épaulée par le 
dessinateur belge Van Straelen. 
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Papier, mines de 
plomb, gomme, 
pinceaux, plumes. 


Rob-Vel part à Ja guerre 


Le 26 août 1939, la Belgique décrète la mobilisation 
générale. Jijé est incorporé dans un camp près 
d'Anvers. En 1940 , il est blessé au nez lors d'un 
bombardement. Il s'échappe d'une colonne de 
prisonniers qu'on emmène en Allemagne. 


Le 3 septembre 1939, le maréchal des logis Rob- 
Vel est mobilisé. 1| sera blessé à la bataille de Carvin 
en mai 1940. Il est fait prisonnier à Lille puis libéré 
en février 1941. 


En avril 1940, Paul, Charles et la moitié du 
personnel de l'imprimerie sont mobilisés. 


La Belgique envahie, c'est l'exode. Le reste de la 
famille Dupuis part en France pour se retrouver en 
Angleterre. Elle revient à Marcinelle en mai, Jean 
Dupuis ne rentrera qu’en juin 1945. 


Paul est fait prisonnier le 1° juin 1940, ainsi 

que Charles qui parvient toutefois à s'échapper 

au moment de la capitulation. Il retrouve René 
Matthews à Marcinelle, ainsi que la femme et la 
mère de Paul qui ont maintenu à flot l'entreprise. 
Paul est libéré d'un stalag bavarois en janvier 1941. 
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L'activité de l'entreprise est perturbée 


OCTOBRE 1940 


Le journal ayant cessé de paraître pendant l'exode, 
il reprend difficilement son activité. || devient de 
plus en plus difficile d'obtenir des planches des 
aventures de Spirou, d'autant plus que Rob-Vel est 
retenu en captivité. 


On cherche alors un repreneur. Le candidat idéal 
se révèle être le jeune Joseph Gillain, qui a déjà 
signé quelques histoires dans le journal sous le 
nom de Jijé. Il reprend un récit en cours et continue 
d'animer le personnage pendant cinq mois, jusqu'à 


la libération de Rob-Vel. 
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Spirou est confié à Jije 


1941 

Jean Dupuis restant exilé en Angleterre, Paul et 
son frère Charles ainsi que leur beau-frère René 
Matthews prennent en main les destinées du 
journal. 


Les fonctions se répartissent ainsi : Paul dirige 
l'imprimerie, Charles supervise les journaux et René 
s'occupe des éditions en néerlandais. 
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Formation d'une direction 
à trois têtes 


1941 


Don Bosco, le « saint des jeunes », fait figure de 
protecteur de la famille Dupuis. Pour lui rendre 
hommage, Jean Dupuis demande à Jijé d'en 
réaliser une biographie dessinée. 


Bon catholique, Jijé se met au travail tout en 
prenant garde de ne pas tomber dans la bigoterie. 


Un album est publié en 1942. 
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Jijé dessine une biographie 
de Don Bosco 


Tandis que René Matthews prend une part active 
dans un réseau clandestin, Jean Doisy entretient 

la flamme des valeurs démocratiques à travers les 
ADS et glisse, dit-on, des messages codés dans le 
courrier des lecteurs à destination de la Résistance. 
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Jean Doisy fait passer 
des messages à Ja résistance 


OCTOBRE 1941 


Alors que les créations américaines désertent le 
journal, Jean Doisy décide de créer un personnage 
intrépide et vaillant pour représenter les valeurs du 
code moral des ADS. 


Jijé, qui a gagné ses galons de dessinateur réaliste 
avec Don Bosco, en réalise une incarnation 
moderne digne des modèles américains, mais dont 
la blondeur aryenne a du mal à passer auprès du 
scénariste Doisy. 


l'engouement pour Jean Valhardi, enquêteur en 
assurances, est rapide et il devient le héros préféré 
des lecteurs. 
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Valhardi est le héros moderne 


JUILLET 1942 


Le journal étant menacé d'interdiction par 
l'occupant, un théâtre de marionnettes est créé 

à l'instigation de Jean Doisy pour que Spirou 
poursuive ses aventures. Le jeune marionnettiste 
André Moons est sollicité. Il part en tournée avec le 
théâtre du Farfadet à travers la Wallonie, maintient 
le lien des lecteurs avec leur personnage favori et 
sert de couverture à un réseau de résistants grêce à 
des Ausweïs distribués par les Allemands. 
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André Moons crée un spectacle 


DÉCEMBRE 1942 


Démobilisé, Rob-Vel continue de dessiner les 
aventures de Spirou mais les planches rencontrent 
des difficultés pour passer la frontière belge. Les 
Dupuis lui proposent de racheter le personnage 
pour le confier plus sûrement au Belge Jijé. 
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Rob- Vel cède les droits 


de son personnage 


JANVIER 1943 


La famille Dupuis résiste à la pression des 
Allemands qui désirent lui faire imprimer de la 
propagande nazie. 


Face à la menace de rationnement du papier, elle 
doit justifier l'emploi de ses salariés en trouvant 
toutes sortes de choses à imprimer. 


Les publications liées à l'actualité sont finalement 
interrompues tandis que le Journal de Spirou, 
jugé inoffensif, continue de paraître. 
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La direction refuse 
une administration allemande 


SEPTEMBRE 1943 


À seize ans, le jeune Willy Maltaite est placé par son 
père (qui est plombier) chez Jijé, en vue de tester 
ses aptitudes artistiques. 


Le maître accepte de le prendre pour quinze jours 
et commence par lui apprendre les rudiments du 
dessin. 


Will y restera près de cinq ans. 
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Le père de Will le confie à Jijé 


1943 


« Fantasio » est d’abord la signature d'un 
chroniqueur fantaisiste apparue en 1939, derrière 
laquelle se cache Jean Doisy. Il trouve ensuite 
une première incarnation sous la forme d’une 
marionnette créée par André Moons pour son 
théâtre du Farfadet sur les indications de Doisy. 


Celui-ci veut flanquer Spirou d’un compagnon 
lunaire et poétique à l’image du comédien Jean- 
Louis Barrault. 


Lorsque Jijé en donne la première représentation 
dessinée en 1943, Fantasio est transformé en un 
zazou comique et farfelu aux antipodes de celui 
qu'a imaginé Doisy. 
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Fantasio change de peau 


FIN 1943 

Alors que la plupart des collaborateurs du journal 
sont indisponibles, Jijé devient l'homme providentiel 
grâce à son aisance graphique et à sa force de 
travail, assurant plusieurs séries de front ainsi que 
nombre d'illustrations et couvertures. 
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Jijé est l'homme 23 tout faire 


SEPTE 


MBRE 1943 


L'administrateur allemand Kreft, qui est en fait un 
démocrate francophile éloigné de l'idéologie nazie 
et qui jusque-là défendait la survie du journal, 


doit se p 
interdire 


lier aux ordres de ses supérieurs, et fait 
a publication de Spirou. 


Doisy contourne l'interdiction en éditant un album 


spécial intitulé L'Espiègle au grand cœur. 
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Le journal cesse de paraitre 


1944 


Jijé, qui assure à lui tout seul une grande partie 
du journal, bénéficie grâce aux éditions Dupuis 
d'une carte qui l’'exempte du travail obligatoire en 
Allemagne. 


Au moment de la libération de Bruxelles, il est 
dénoncé par des voisins trouvant anormal qu'il 
ait échappé au STO. Il est arrêté et incarcéré à la 
prison de Dinant d'où il continue de dessiner et 
d'envoyer ses planches. 


Doisy fait jouer ses réseaux issus de la Résistance 
pour obtenir sa libération au bout de cinq semaines. 
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Jijé est incare 


5 OCTOBRE 


La Belgique est libérée en septembre. Le journal 
reparaît le mois suivant. 


Jijé fait figure de pilier avec les aventures de 
Spirou, Valhardi et une biographie de Christophe 
Colomb, les autres séries dessinées étant Tif et 
Tondu de Dineur et Caramel et Romulus de 


Sirius. 


Jean Dupuis, diminué par une attaque cérébrale, 
est de retour d’exil en juin 1945. Toute la famille se 
retrouve. 
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Le journal reparaît 


MAI 1945 


C'est au studio de dessin animé CBA (Compagnie 
belge d'actualités) créé en 1940 que se rencontrent 
les jeunes Paape, Franquin, Morris et Peyo. À 

la Libération, le studio ne peut rivaliser avec les 
dessins animés américains qui sont de retour. || est 
contraint de fermer. 


Morris, qui réalise déjà des cartoons pour Le 
Moustique, entraine ses amis chez Dupuis pour 
proposer leurs services. 
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Le studio d'animation CBA 
fait faillite 


16 OCTOBRE 1945 


Hergé, qui a continué de faire paraître les aventures 
de Tintin dans le quotidien Le Soir (contrôlé 

par l'occupant), connaît quelques problèmes à la 
Libération et sa carrière semble menacée. 


La famille Dupuis se voit alors proposer d'accueillir 
Tintin dans les pages de son journal. Si Paul et 
René Matthews sont tentés par l’'aubaine, Charles 
s'y oppose. C'est Paul qui va donner une fin de 
non-recevoir à Hergé. 


L'année suivante, grâce à la proposition de l’ancien 
résistant Raymond Leblanc, Hergé aura l’occasion 
de créer un journal à la gloire de son personnage. 
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Tintin tente de se recaser 


20 NOVEMBRE 1945 


Aspirant dessinateur, le jeune Yvan Delporte entre 
chez Dupuis par l'intermédiaire de son oncle, un 
ami de Paul et Charles. Ce bohème farfelu est 
affecté à l'imprimerie où on lui confie toutes sortes 
de tâches et où il se distingue par une certaine 
aptitude à la gaffe. 


Il rejoint ensuite les rédactions des publications 
maison pour lesquelles il réalise des mises en pages 
et des traductions. 


< Dans un bureau, tout ce que je risquais de 
gaspiller, c'était du papier », dira-t-il plus tard. 
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1946 


Recruté par Dupuis, Franquin commence 
par réaliser pour les revues maison dessins et 
couvertures. 


Son talent, vite remarqué, fait de lui un repreneur 
potentiel des aventures de Spirou dont Jijé, 
débordé de travail, aimerait se délester. 


N'ayant jamais fait de bande dessinée, Franquin 
est envoyé, en compagnie de Morris et Paape, chez 
Jijé, vétéran de 32 ans, pour s'initier au métier. 
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Franquin s'essaie à la bande dessinée 


PRINTEMPS 1946 


Jijé veut se décharger de toutes ses séries pour se 
consacrer à une biographie de Jésus. 


Franquin s'étant octroyé Spirou, Paape récupère 
Valhardi (après avoir refusé de reprendre Tif et 
Tondu), et Hubinon Blondin et Cirage. 


Le jeune Will ne se voit encore rien proposer. 
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Jijé distribue ses séries 


OCTOBRE 1946 


Alors que Franquin et Paape publient leurs 
premières histoires dans L'Almanach 1947, numéro 
spécial de Spirou à l'occasion de Noël, Morris, 
dans l'édition française du journal, crée son propre 
personnage, un cow-boy qui sera bientôt célèbre 
car il tire plus vite que son ombre. 
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Morris acheve la première 
histoire de LucKy Luke 


1946 

Georges Troisfontaines, un jeune rédacteur 
ambitieux en charge de la rubrique « Spirou 
Aviation » crée, sur le modèle des Américains, 

sa propre agence qui a pour but d'alimenter le 
journal en rubriques et bandes dessinées « clés en 
mains ». 


D'abord installée chez sa mère à Liège, la World's 
Press fait travailler quelques débutants comme 
Victor Hubinon (pour qui Troisfontaines écrit les 
premières histoires de Buck Danny), André 
Beckers et Jean-Michel Charlier. 
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Georges Troisfontoines 
fonde son agence 


JANVIER 1947 


Jijé accueille Franquin et Morris dans sa maison de 
Waterloo où il héberge déjà Will. 


Pour Dupuis, cette jeune génération incarne la 
relève face aux créations américaines dont elle veut 
se passer. 


Jijé : « Is avaient une sorte de chambre de bonne 
et ils dormaient sur des matelas qu'ils avaient 
achetés, dans des conditions que des prisonniers 
auraient refusées. Comme ma maison était assez 
vaste ils dessinaient chez moi, ils mangeaient chez 
moi. Nous avons fait un arrangement qui consistait 
à diviser le budget par tête de bétail et Franquin a 
d’ailleurs demandé deux têtes parce qu'il bouffait 
tellement qu'il voulait pouvoir vider les plats. Ce 
furent des années extraordinaires. » 
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Vous Verrez, plus Card, 
on parlera dd l'école 
de Waterloo. 


L'école de Marcinelle se forme 


1946 

Fortement influencé par le dessin rond de Disney 
dans les premières histoires de Lucky Luke, Morris 
a gardé aussi du dessin animé le code qui consiste 
à dessiner des mains à quatre doigts. 


Son dessin évoluant rapidement, il abandonne cette 
habitude au bout de quelques histoires. 
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ÇCavate 


donner plus 
de travail 


Morris passe de 4 à 5 doigts 


Sur l’insistance d’un abbé de ses amis qui déplore 
de le voir se consacrer à la crétinisation des 
enfants, Jijé accepte de dessiner une biographie 
du Christ. L'abbé supervise son travail en lui 
imposant des choix graphiques malheureux et des 
pavés de textes envahissants. « Même les curés ne 
l’achètent pas ! » se plaindra Jijé. 
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Jijé fait un flop 


Morris colorie directement ses planches au verso 
pour donner des indications aux chromistes de 
chez Dupuis. Afin de leur faciliter la tâche, et aussi 
pour limiter les risques, il s'en tient à une gamme 
réduite de tons en privilégiant les aplats. Ainsi il 
montre souvent des personnages entièrement 
monochromes se détachant du décor dans un 

fort jeu de contraste qui rappelle le contre-jour 
cinématographique. 


Le but reste toujours d’accentuer la lisibilité du 
dessin ainsi que de renforcer certains effets de la 


narration. 
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Morris ose des aplats de couleur 


MARS 1947 

Peu satisfait de la biographie de Don Bosco qu'il a 
dessinée en 1942, Jijé passe trois semaines dans le 
Piémont. Il visite les lieux où vécut le saint homme, 
après quoi il entreprend de dessiner une nouvelle 
version de sa biographie, qui sortira en album en 
1949. 
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Jisé Séjourne en Italie 
pour refaire son Don Bosco 


JUIN 1947 


D'abord considéré par Troisfontaines comme un 
dessinateur prometteur, Jean-Michel Charlier 
collabore à la World's Press en tant qu'illustrateur 
mais c’est en tant que scénariste qu'il s'impose. 


Il se voit confier la reprise du scénario de Buck 
Danny et réalise rapidement, avec le dessinateur 
Hubinon, qu'ils vont devoir apprendre le pilotage 
s'ils veulent acquérir un minimum de crédibilité 
dans cette série d'aviation. 


Grâce à l'étude d’un manuel d'avant-guerre, ils 
obtiennent leur brevet de tourisme puis, devenus 
des passionnés du pilotage, le brevet professionnel 
qui amènera Charlier à travailler un temps pour la 
Sabena (compagnie belge de transports aériens). 
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Charlier et Hubinon 
passent leur brevet de pilote 


1947 


La jeune garde installée chez Jijé à Waterloo lui 
montre les œuvres d'auteurs américains dont il 
n'avait jamais vu le travail, comme Milton Caniff 
qui ne sera pas sans exercer de l'influence sur son 
évolution. 
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Jijé découvre des comics américains 


16 SEPTEMBRE 1947 


À son arrivée chez Dupuis, Franquin connaît à 
peine le Journal de Spirou. || considère même la 
bande dessinée comme un travail de fou, avec tous 
ces personnages à dessiner des centaines de fois. 


Dès sa première rencontre avec Charles, il est 
pourtant question que Franquin reprenne les 
aventures de Spirou. 


Prenant le relais de Jijé que le personnage n’a 
jamais emballé, Franquin réalise plusieurs histoires 
courtes. Se trouvant trop paresseux, il ne se sent 
pas à la hauteur de la tâche et propose à un ancien 
collègue de studio CBA de le remplacer. 


N'ayant pas de nouvelles de ce dernier, Franquin 
se retrouve titulaire du personnage avec un contrat 
par lequel il s'engage à fournir une planche 
hebdomadaire et cinquante planches dans les deux 
mois à venir. || a 23 ans. 
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franquin devient officiellement 
le dessinateur de Spirou 


1948 


En 1948, la World's Press s'installe à Bruxelles avec 
la plupart de ses collaborateurs. Troisfontaines se 
rend de plus en plus indispensable aux éditions 
Dupuis en proposant ses propres séries dessinées, 
et en plaçant des réclames à l'intérieur du journal. 


La régie publicitaire de Troisfontaines ne cessera 
de s’accroître avec des campagnes publicitaires de 
grande envergure générant d'importants revenus. 
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Ceorges Troisfontaines 
introduit 19 publicite 


1948 


Face à la montée de la Guerre froide, et de peur 
que l’Europe ne soit à nouveau le centre d’un conflit 
mondial, Jijé décide de s’expatrier en Amérique 
avec sa famille. 


Après qu'il a convaincu Morris et Franquin de le 
suivre, les trois dessinateurs préparent le voyage en 
prenant de l’avance dans la production de planches 
car ils Se sont engagés auprès de l'éditeur à ne pas 
causer d'interruption de publication. 


Le jeune Will, qui n’a pas encore de travail régulier, 
ne peut s'offrir le voyage. 
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Jijé, Franquin et Morris 
font des provisions de planches 


3 AOÛT 1948 


Après une traversée de six jours, c’est l'arrivée en 
Amérique, terre d'avenir et patrie des comics. 


À New York, Jijé acquiert une automobile qui 
emmène sa femme et leurs quatre enfants ainsi que 
Morris et Franquin, en direction de Los Angeles où 
ils arrivent après un périple de trois semaines. 


Ils Y apprennent que le centre névralgique des 
comics ne se trouve pas en Californie, mais à New 
York. 
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Embarquement pour New York 


SEPTEMBRE 1948 


Le visa pour rester aux États-Unis demandant un 
an d'attente, les Gillain pensent s'installer de l’autre 
côté de la frontière. 


Is sont autorisés à entrer au Mexique, mais pas 
Morris et Franquin qui doivent rester dans un 
premier temps à San Diego (Californie) avant de 
pouvoir rejoindre à Tijuana la famille Gillain chez qui 
ils s'installent. 


Is se remettent au travail, Jijé sur la biographie de 
Baden Powell, Morris sur Lucky Luke et Franquin 
sur Spirou. 


Les planches sont envoyées en Belgique 
simplement roulées avec l'adresse et les timbres 
collés à même le papier à dessin. Morris en choisit 
du très léger pour réduire le coût de l'envoi. 


Les Gillain s'installent à Cuernavaca et Morris et 
Franquin à Mexico. 
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Installation au Mexique 


FIN 1948 


Franquin envoie depuis l'Amérique les planches de 
Spirou sur le ring dans lesquelles le héros affronte 
un jeune voyou dans un match de boxe. 


L'univers enfantin y est montré sous un jour 
truculent et violent, bien loin de l’image idéale que 
s'en fait Charles Dupuis. 


Franquin reçoit une lettre de son éditeur scandalisé, 
qui lui reproche sans ménagement d'exalter 

la bagarre et de montrer des garçons de rues 
vulgaires. En guise de réponse, Franquin lui envoie 
sa démission. 


Jijé reprend le personnage le temps d'un épisode 
pendant que Franquin prend un peu de repos à 
l'issue duquel il revient sur sa décision. 
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charles Dupuis est choqué 
par Spirou sur le ring 


JUIN 1949 


Présent depuis le premier numéro de Spirou, 
Fernand Dineur, dont le dessin fait pâle figure 

à côté de celui de la jeune génération, s'en va 
publier quelques histoires de Tif et Tondu chez 

le concurrent Héroïic-Albums. Fort mécontent, 
Dupuis lui rachète les droits des personnages pour 
les confier — sur les conseils de Jijé -, au jeune Will 
qui vient de refuser l'offre de rejoindre les studios 
Hergé. Dineur en assurera toutefois les scénarios 
jusqu'en 1952. 
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barbe de Tondu 


Will reprend Tif et Tondu 


1949 


En juillet 1949 est créée en France une 

« Commission de surveillance et de contrôle 
des publications destinées à l'enfance et à 
l'adolescence », dont le but est de préserver la 
bonne moralité des jeunes lecteurs. 


Les consignes édictées par la commission 
concernent le Journal de Spirou, qui s'est imposé 
en France depuis la Libération, et vont tout à fait 
dans le sens des principes de la famille Dupuis. 
Celle-ci a d’ailleurs déjà pris l'habitude de consulter 
un directeur de conscience, en la personne de 
l'abbé Sonet, et l’'autocensure est une pratique 
intégrée par chacun des collaborateurs du journal. 


La commission invite les éditeurs à des réunions 
mensuelles pour qu'ils prennent leurs instructions. 
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créstion en France 
de ]a commission de surveillance 


AOÛT 1949 


Laissant les Gillain au Mexique, Franquin et Morris 
partent s'installer à New York. Tandis que Morris 
tente de pénétrer le monde des comics, Franquin, 
qui a le mal du pays, prépare son voyage de retour. 
Ilembarque enfin au bout d'environ trois mois et 
retrouve sa fiancée Liliane ainsi que Will. 


Ilemménage dans la même pension de famille 
que Will qu'il va quitter pour épouser sa promise 
un an plus tard. Franquin, contraint de fournir ses 
deux planches hebdomadaires, se remet au travail 
en dessinant Les Chapeaux noirs, une aventure 
de Spirou et Fantasio qui prend pour décor le Far 
West. 
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Franquin rentre à Bruxelles 


JUILLET 1949 


Ayant enfin reçu un permis de séjour aux 
États-Unis, les Gillain partent s'installer dans le 
Connecticut, juste avant le départ de Franquin de 
New York. 


Jijé épuise ses derniers rêves américains en 
proposant ses talents à des éditeurs. En butte au 
dédain et à un certain protectionnisme, il parvient 
toutefois à réaliser quelques comics de commande. 


La famille repart définitivement pour l'Europe. Elle 
se fixera dans le Sud de la France. 
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Jijé démarche à New York 


À PARTIR DE 1949 


René Follet commence très jeune à fournir des 
dessins pour la presse scoute avant de travailler 
comme illustrateur, simultanément pour Tintin et 
Spirou. 


Ilaborde la bande dessinée avec les Histoires 
de l’Oncle Paul et d'autres récits complets. Son 
dessin virtuose lui vaudra l'admiration de ses 
pairs. « Les personnages de Follet, on dirait qu'ils 
dansent », confiera Franquin. 
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René Follet fait danser 


ses personnages 


AOÛT 1949 


René Goscinny est un jeune dessinateur arrivé à 
New York pour tenter une carrière de dessinateur 
humoristique. Alors que les débuts sont difficiles, 
il rencontre l'homme d'affaires français Jean 
Monmarson, qui lui parle d’un certain Jijé installé 
non loin de New York. 


À l'issue de leur rencontre, les trois hommes 
décident de s'associer pour réaliser un dessin 
animé. Le film ne se fera pas mais, à son tour, 

Jijé présente Goscinny à Morris. Ce dernier, 
impressionné par le scénario de Goscinny pour le 
film inachevé, propose de lui confier ceux de Lucky 
Luke dont il désire se délester pour se concentrer 
sur la partie graphique. 


Par ailleurs, Jijé a l'occasion de présenter à 
Goscinny Georges Troisfontaines de passage à New 
York. Le patron de la Worid's Press lui propose 

de rejoindre son agence le jour où il décidera de 
rentrer en Europe. 
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Morris rencontre Goscinny 


JUIN 1950 


Henri Gillain, le frère de Jijé, est professeur de 
mathématiques et collabore occasionnellement 
aux publications Dupuis. Franquin lui commande 
un scénario champêtre pour le changer des 
environnements urbains qu'il est lassé de dessiner. 


Alors qu'il surveille une classe d'examen tout en 
cherchant une idée, Henri Gillain tombe sur une 
planche didactique qui lui rappelle ses vacances 
dans les Ardennes quand son grand-père l'initiait 
à la mycologie. Lui vient alors un flot d'idées 
fantaisistes dans lequel Franquin va puiser pour 
créer l'univers de Champignac. 
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Henri Gillain trouve une idée 


Franquin est en quête d'un modèle pour le château 
de Champignac, quand sa femme Liliane se 
souvient du château de Skeuvre, près de Namur, 
qu'elle a connu dans son enfance. Ils se rendent 
sur place et découvrent une bâtisse passablement 
délabrée qu'’avaient occupée les Allemands 
pendant la guerre avant de tenter de la détruire au 


moment de leur fuite. 


Des années après la parution de Il y a un sorcier 
à Champignac, le châtelain y reconnaîtra sa 
demeure qu'il aura fait restaurer entre-temps et 
invitera Franquin à la visiter. 
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Franquin cherche un château 


AUTOMNE 1950 


Venu présenter ses dessins à Charles Dupuis, le 
futur Greg (19 ans) passe quelque temps auprès du 
maître « pour apprendre ». 


Conscient des facilités de scénariste de son élève, 
Franquin lui demande de lui soumettre des gags 
pour Modeste et Pompon, cinq ans plus tard, puis 
il fera appel à lui pour collaborer à l'écriture de 
Spirou et Fantasio. Ils travailleront ensemble sur 
huit épisodes auxquels Greg apportera une touche 
plus politique. 
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Le jeune Michel Regnier 
est envoyé chez Franquin 


FIN 1950 


Le personnage de Spirou a déjà fait l’objet en 

1942 d'une statuette réalisée par Jijé et vendue 

par souscription. Une figurine en caoutchouc, le 
Spirou-flex, est commercialisée en 1950. Son 
succès amorce la vague des produits dérivés et des 
opérations publicitaires (comme les jeux de plage 
Spirou) en phase avec la société de consommation 
naissante. 
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Le merchandising se développe 


Dominé par la bande dessinée humoristique, le 
journal voit arriver davantage de récits réalistes 
sous l'impulsion de la Worid's Press. Troisfontaines 
accorde une importance primordiale au scénario 
qui, jusque-là, n'était pas valorisé. Fasciné par 

les États-Unis, il tente de mettre en place une 
taylorisation du travail, avec la répartition des 
tâches, mais cette méthode ne prend pas vraiment. 


Il parvient toutefois à fournir en sous-traitance près 
d'un tiers du journal. 
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Ceorges Troisfontaines 
impose des auteurs réalistes 


1951 


Face à la censure qui frappe certaines bandes 
dessinées étrangères et qui entraîne une pénurie 
de matière, Troisfontaines demande à Charlier 
d'imaginer un concept destiné à faire travailler les 
collaborateurs de la Worid’'s Press et susceptible 
d'être agréé par la commission de contrôle. 


Charlier initie Les Belles Histoires de l’Oncle 
Paul, en flatteuse référence au patron Paul Dupuis, 
dont le principe est de raconter en quatre pages 

un fait historique. Nombre d'auteurs plus ou moins 
débutants seront sollicités, comme Eddy Paape, 
Jean Graton, Dino Attanasio et Gérald Forton. 
Octave Joly écrira à lui seul près de 1 200 épisodes 
de ce fleuron de la bande dessinée didactique. 
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Mes chers neveux, 
écoutez la belle 
histoire des 
belles histoires 
de moi- même 7 


L'oncle Paul raconte 


1951 


Les véritables Dalton, Bob, Grat, Bill et Emmett, 
apparaissent dans Hors-la-loi, une aventure 
de Lucky Luke publiée à partir de 1951. Morris 
s'est inspiré du film de George Marshall When 
the Daltons Rode (Les Daltons arrivent), de 
1940, qui met en scène la maladroite fratrie de 
malfaiteurs. 


Comme des lecteurs feront part de leur regret 

de voir disparaître à la fin de Hors-la-loi d'aussi 
amusants personnages, Goscinny leur imaginera 
des cousins six ans plus tard : Joe, Jack, William et 
Averell. 
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Morris dessine les Dalton 


1952 


Arrivée à Bruxelles avec ses dessinateurs deux 

ans après sa création, la World's Press finit par 
s'installer dans des locaux spacieux de la galerie du 
Centre. Son nom s'allège en World Presse. 


Elle est au cœur de la capitale et de son activité, 
affirmant son importance et son influence 

sur l'entreprise Dupuis restée à Marcinelle. 
Troisfontaines est le partenaire incontournable 
capable de trouver de nouveaux débouchés et de 
développer le marché de la bande dessinée en 
homme d’affaires avisé. 
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La World Presse 
prend ses quartiers 


1952 


Franquin et ses camarades d'atelier ont l'habitude 
de prendre un tram dont le receveur les fascine, 

à cause des nombreuses opérations qu'il doit 
effectuer en même temps. Ils lui imaginent une 
longue queue qui lui faciliterait la tâche. 


Franquin se souvient de cet appendice quand il 

crée l'animal fabuleux qui apparaît dans Spirou 

et les Héritiers, par ailleurs fortement inspiré de 
Eugene the Jeep, compagnon de Popeye inventé 
par Segar. 
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Et Franquin éres Je marsupilami 


1952 


De la bande des quatre issue des studios CBA, 
Peyo est celui qui a le plus de mal à convaincre 
Charles Dupuis de ses talents. Il vit en réalisant 
des dessins publicitaires ainsi qu’en publiant des 
bandes dessinées dans divers quotidiens, comme 
les aventures du page Johan. Grâce à l'appui de 
Franquin, il parvient à replacer dans Spirou ce 
personnage auquel il adjoindra le nain Pirlouit. 
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Peyo entre enfin à Spirou 


Resté à New York où l’a rejoint sa fiancée, 
Morris continue de dessiner Lucky Luke tout en 
collaborant à des comic-books et en publiant un 
livre pour enfants. 


Goscinny, avec qui il est devenu très ami, lui 
présente les fondateurs du journal Had, Harvey 
Kurtzman et Jack Davis. La découverte de leur 
humour satirique va inciter Morris à donner un ton 
encore plus parodique aux aventures de Lucky 
Luke. 


Il regagne la Belgique en mai 1955, enrichi d'une 
nouvelle inspiration et paré d’un nœud papillon. 
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Morris découvre Mad 


1952 

Sirius et son dessin réaliste sont arrivés à point 
dans le journal pour remplir le vide créé pendant la 
guerre par l'absence des séries américaines. Dans 
cette lignée, il crée L'Épervier bleu, un aventurier 
qui fait face à toutes sortes de péripéties exotiques, 
ainsi qu'à la censure. 


En effet, la commission de surveillance n’appréciera 
pas de voir son personnage visiter une lune pleine 
de champignons. La série sera alors abandonnée. 
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Sirius tente d'imposer un projet 


1953 


Il n'est pas dans la tradition de la famille Dupuis 
qu'une femme parte courir l'aventure. 


Franquin impose toutefois Seccotine, une 
journaliste ambitieuse et pot-de-colle (son nom est 
celui d'une marque de glu), moderne et charmante, 
qu'il met dans les pattes de Spirou et Fantasio. 

Le registre sentimental n'est pas au programme, 

les personnages étant tacitement condamnés 

au célibat. Seccotine sera présente dans quatre 
aventures, mais Franquin ne réussira pas vraiment 
à transformer son duo de héros en trio. 
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Franquin défie la censure 


JUILLET 1953 


Yvan Delporte a un ami à Charleroi, Maurice 

Rosy, fils de cloutier au tempérament d'artiste 

qui cherche sa voie dans le dessin humoristique. 
Delporte le présente à Charles Dupuis pour qu'il lui 
trouve un emploi. Rosy, qui pense pouvoir améliorer 
les publications maison, se propose comme 

« donneur d'idées ». Séduit, Dupuis l’engage 
officiellement sous ce titre. 


Franquin est l’un des premiers à le solliciter. Rosy 
lui fournit quelques idées pour la fin de La Corne 
de rhinocéros ainsi que le début de Le Dictateur 
et le Champignon, dans lequel le gaz métomol 
ramollit les métaux, comme un clin d'œil à la 
fabrique de clous familiale. 
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Maurice Rosy est engagé 
comme « donneur d'idées » 


C'est au studio CBA que Franquin rencontre Geo 
Salmon, qui y exerce la fonction de traceur. Ce 
passionné d’aéromodélisme réalisera les maquettes 
dont le dessinateur de Spirou aura besoin comme 
modèles. 


Salmon soufflera aussi l’idée du Voleur de 
Marsupilami, sous le pseudonyme de Jo Almo. 
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Geo Salmon réalise des maquettes 
pour Franquin 


MARS 1954 


La série un peu démodée du Cavalier rouge ayant 
cessé de paraître, Paul Dupuis suggère à Jijé de se 
lancer dans un western. 


Rentré depuis trois mois des États-Unis et riche 
de sa connaissance des paysages américains et 
mexicains, Jijé commence les aventures de Jerry 
Spring, héros humaniste et défenseur des faibles. 
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Jerry Spring remplace Red Ryder 


AVRIL 1954 


Jijé, qui vit dans le Sud de la France, est curieux de 
rencontrer Maurice Rosy, « l'homme qui monte », 
dont la réputation est venue jusqu'à lui. 


Accompagné de Franquin, Peyo et leurs épouses, 
Rosy part séjourner deux semaines chez Jijé à 
Juan-Les-Pins. Le courant passe entre les deux 
hommes. Jijé propose à Rosy d'écrire un scénario 
de Jerry Spring. 
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Rosy est amené à Jijé pour étre sdoubé 


NOVEMBRE 1954 

Jeune dessinateur de la World Press qui contribue 
aux Belles Histoires de l’Oncle Paul, Mitacq 
cherche à placer une série sur le scoutisme dont il 
est un fervent adepte. 


D'abord refusé par Charles Dupuis, La Patrouille 
des Castors est finalement publié dans Spirou 
avec l’appui de froisfontaines qui impose le déjà 
confirmé Jean-Michel Charlier au scénario. 
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Mifscq lance 
la Patrouille des Castors 


JANVIER 1955 


Maurice Rosy reçoit pour mission de renouveler Tif 
et Tondu dont Will a repris le dessin depuis cinq 
ans. 


Ne voyant pas comment dynamiser davantage le 
duo de héros, Rosy a l’idée de leur opposer un 
adversaire de grande envergure. Il se remémore 
Fantômas qui l'avait terrifié dans son enfance, et 
crée un prince du crime en smoking queue-de-pie 
et heaume de chevalier, Monsieur Choc. 


148 


EE Si Oh F7. 
DD essayoit (w 
NE Les 


Rosy el Will creent Monsieur Choc 


1955-1956 


L'ex-apprenti Yvan Delporte s'est fait remarquer par 
son ton fantaisiste et sa polyvalence en rédigeant 
rubriques et scénarios pour le journal. 


Charles Dupuis, qui veut y renforcer la place de 
l'humour, lui confie la responsabilité du contenu 
éditorial et du recrutement de nouveaux auteurs. 
Lors des réunions hebdomadaires qui rassemblent 
les principaux collaborateurs, Delporte joue un rôle 
de catalyseur pour susciter et recueillir les idées 
d'animation du journal. 
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Yvan Delporte anime 
le journal 


Lancé en 1946 par Raymond Leblanc, le Journal 
de Tintin devient le principal rival du Journal de 
Spirou. D'un côté, ce qu'on appellera « l’école 
de Bruxelles » dans la lignée de Hergé, Jacobs 

et Martin, marquée surtout par le réalisme et 

un certain sérieux, et de l’autre « l’école de 
Marcinelle », plus versée sur la fantaisie et 
l'humour. 


Les relations entre les deux publications reposent 
sur un gentlemen's agreement qui interdit toute 
débauche d'auteurs, chacune gardant son cap 
derrière son slogan : « Le journal des enfants de 
7 à 77 ans » pour l’une et « Le champion de la 
bonne humeur » pour l’autre. 
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Tintin et Spirou se partagent 
les lignes éditoriales 


1954-1955 


Jean-Michel Charlier abandonne le dessin pour 
se consacrer uniquement au scénario, traumatisé 
par un commentaire de Jijé sur ses talents de 
dessinateur. 


Il se consacre alors à corps perdu à l'écriture 

et arrive à mener de front près d’une dizaine 
d'histoires. |l écrit La Patrouille des Castors, 
Valhardi, Buck Danny, Mermoz, Kim Devil et 
des Oncle Paul, mais aussi Passion en plein ciel 
pour Forton dans Bonnes Soirées où encore Belloy 
avec Uderzo et Les Grands Noms de l’histoire de 


France dans Pistolin. 
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Jean Michel 
CHARLIER 


MODÈLE 1924 


Documentstion diverse 
Repas froid 

Machine à écrire transportable 
Scénarios en cours 

Sujets Oncle Paul 

Licence de pilote 

Appel d'un dessinateur 
Courrier 


Jean-Michel Charlier scénarise 
à Tour de bras 


MAI 1955 


Georges Troisfontaines presse les Dupuis de 
quitter Marcinelle pour rejoindre la capitale. Bien 
qu'attachés à son imprimerie et à sa province, 

les dirigeants de l'entreprise familiale laissent 
partir la rédaction, que Troisfontaines accueille 
dans ses locaux de la galerie du Centre. Rosy et 
Delporte se réjouissent de ce nouveau tournant 
qui permettra par ailleurs au cadet Charles de 
faire des échappées à Bruxelles pour des réunions 
hebdomadaires et acquérir ainsi plus de liberté. 


Les auteurs prenant l'habitude d’y passer souvent, 
la vie de la rédaction gagnera en animation et 
convivialité. 
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La rédaction part 
emménager à Bruxelles 


1955 


Une fois la rédaction de Spirou installée galerie 
du Centre, près de la World Presse, l’ambitieux 
Troisfontaines lance un nouvel hebdomadaire de 
bande dessinée, Risque-Tout dont Maurice Rosy 
devient rédacteur en chef et où se retrouvent 
nombre de séries et d'auteurs de Spirou. 


Les ventes ne décollent pas et Risque-Tout s'arrête 
au bout d’un an. Après cette sorte de putsch avorté, 
Troisfontaines perd de son influence. De son côté, 
Maurice Rosy est nommé directeur artistique des 
éditions Dupuis. 
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j e tout 


ines risqu 


Ceorges Troisfonta 


1955 


Réalisant qu'il se fait léser financièrement par 

son éditeur, Franquin se brouille avec Dupuis et, 
sous le coup de la colère, signe un contrat au 
Lombard. || s'engage à réaliser dans Tintin un 
gag hebdomadaire d’un nouveau duo, Modeste et 
Pompon. 


Cédant à la pression affective de Charles Dupuis, 
Franquin se réconcilie pourtant avec lui. Il se 
retrouve à devoir continuer sa collaboration à 
Spirou tout en assumant le travail supplémentaire 
pour lequel il s'est engagé chez le concurrent. 
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Franquin part au journal Tintin 


NOËL 1955 


Des auteurs comme Morris, Franquin, Peyo ou 
Mitacq sont mis à contribution pour célébrer Noël 
et Pâques auxquels sont consacrés des numéros 
spéciaux. 


Ainsi, Peyo écrit Le Violon magique pour Morris, 
ou encore Mathieu, le petit bossu pour Franquin 
qui lui-même imagine le conte de Petit Noël, 
dessiné par Will. 


L'exercice est corsé par une contrainte : Dupuis 
refuse les références au peu catholique père Noël. 
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Delporte fait écrire des contes 
par les dessinateurs 


FIN 1955 


Afin de cerner davantage les goûts de son lectorat 
et de faire évoluer le journal dans ce sens, Charles 
Dupuis lance un référendum annuel qui permet aux 
lecteurs de désigner leurs séries favorites. 


En 1956, le trio de tête est constitué de Spirou 

et Fantasio, Buck Danny et L’Oncle Paul. Les 
nouveaux dessinateurs seront aimablement invités 
à s'inspirer des auteurs vedettes trônant en haut du 
podium. 
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charles Dupuis crée 
le référendum des lecteurs 


1956 


Mécontents de leur statut, mal payés, des auteurs 
belges et français menés par Charlier s'entendent 
pour présenter aux éditeurs une charte réclamant 
et défendant des droits. 


Troisfontaines réagit en licenciant trois auteurs pour 
l'exemple, Forton, Paape et Goscinny. Charlier ayant 
plaidé leur cause, les deux premiers sont réintégrés, 
mais pas Goscinny. Par solidarité, Charlier et 
Uderzo quittent la World Presse. Les trois exclus 
seront sur une liste noire dans le métier pendant 
quelque temps, ce qui les incitera à se lancer dans 
l'aventure du journal Pilote. 
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Goscinny, Charlier et Uderzo 
tentent une charte des auteurs 


1956 


Tillieux fait ses débuts en écrivant des romans 
policiers, avant de publier dessins et bandes 
dessinées dans de nombreux journaux. Fortement 
marqué par le cinéma américain, il prend comme 
pseudonymes Robertson, John Cliff, Ronald Scott 
ou encore Jill Morrison. 


Entré à l'hebdomadaire Héroic-Albums, il dessine 
les aventures de Félix, un détective qu'il anime tout 
au long de 67 histoires. 


Pendant ce temps-là, Risque-Tout — qu'il a choisi 
de préférence à Spirou car Charles Dupuis n'aime 
pas son dessin - accueille son Marc Jaguar, 
toujours dans le genre policier. 


Lorsque Risque-Tout disparaît, Tillieux finit par 
rejoindre Spirou où il crée Gil Jourdan, décalque 
de Félix. Cette série policière rencontre le succès 
grâce à son mélange d'humour et d'atmosphère 
parisienne typique des films des années cinquante. 
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Tillieux change l'almosphère 


FÉVRIER 1957 


Franquin propose à Delporte d'animer les pages du 
journal avec un antihéros dont la vocation serait de 
rester à l'extérieur des planches de BD. Delporte, 
ouvert aux idées les plus farfelues, le baptise 
Gaston, du nom d'un de ses anciens copains plutôt 
gaffeur. 


Les apparitions de Gaston vont perturber la partie 
rédactionnelle durant deux ans. Le personnage se 
retrouvera dans les cases d’une vraie BD. Franquin 
y fera passer un certain esprit anarchiste qu'il 
contient tant bien que mal dans les aventures de 
Spirou. 
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Gaston fait ses premiers pas 


1957 


Alors qu'ils sont au restaurant avec leurs épouses, 
Peyo a un trou de mémoire au moment de 
demander la salière à Franquin. || prononce à la 
place un mot inventé sur-le-champ que les convives 
s'amusent à reprendre tout au long du repas. 


C'est ce nom qui viendra à l'esprit de Peyo lorsqu'il 
devra baptiser des petits personnages secondaires 
censés ne faire qu’une apparition dans Johan et 
Pirlouit. 
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Peyo invente un mot 


1957 


Franquin, qui doit mener de front Modeste et 
Pompon, Spirou et Fantasio ainsi que Gaston et 
diverses animations, décide de monter un studio. 
Il s'entoure de Marcel Denis qui l’aide pour les 
scénarios, Jean Verbruggen comme coloriste, et 
Jidéhem qui dessine des décors de Spirou et 
apporte une contribution plus large encore pour 
Gaston. 
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Jidéhem fait des des décors 
pour Franquin 


AVRIL 1958 


Les idées les plus farfelues sortent des réunions 
de rédaction et donnent parfois des numéros très 
spéciaux. On voit ainsi une couverture en cuivre, 
une autre percée par une balle de Lucky Luke, où 
encore un numéro de printemps imprimé à l'encre 
parfumée. Censé restituer l'odeur du muguet, ce 
numéro laisse un souvenir mitigé aux ouvriers de 
l'atelier de brochage. 
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Le numéro de printemps est imprimé 
avec de l'encre parfumée 


1958 


Marcel Remacle se consacre à la coiffure pour 
dames tout en plaçant des cartoons dans la presse, 
en particulier dans le Moustique. || reçoit les 
encouragements de Charles Dupuis qui lui ouvre 
les portes du studio de dessin où il réalise le lettrage 
des traductions flamandes. 


Il progresse en livrant à Risque-Tout une série 
animalière, Bobosse, qui se retrouve dans Spirou 
mais convainc moins Dupuis. 


Rosy remarque des dessins de pirates que Remacle 
a griffonnés et lui suggère d'en tirer une série. 

Le Vieux Nick, bientôt rejoint par Barbe-Noire, 
deviendra une vedette du journal. 
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Je complète 
par uh léger 
méchage de 
la barbe ? 


gr 


Remacle quitte ls coiffure 


1958 


Toujours soucieux de donner de la crédibilité à ses 
histoires, Charlier se documente au plus près de 

la réalité. En consultant des aviateurs de l’armée, il 
obtient les plans d’un nouveau viseur de mitraillette 
que Hubinon fait figurer dans les aventures de 
Buck Danny, ce qui leur vaut d'attirer l'attention 
des services secrets et de la sûreté. 
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Et les plans 
de cet appareil, 
qui vous les à 

ournis % 


Charlier et Hubinon passent 
un interrogaloire 


JUILLET 1959 


Apparus furtivement en 1957, les mini-récits 
deviennent quasiment une institution à partir de 
1959. Ils sont proposés sous forme de pages à 
découper et à coller, composant un fascicule de 
petit format. IIS permettent à des débutants de faire 
leurs gammes ainsi qu’à des auteurs confirmés de 
sortir de leur routine. Maurice Rosy veille à ce qu'ils 
soient lisibles sans lunettes. 
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yvan Delporle lance 
les mini- récits 


1959 


Franquin a l’idée de Zorglub, un savan 


t gaffeur 


assoiffé de puissance dont la silhouette lui a été 
inspirée par un employé de grand magasin. 


Greg, qui assiste Franquin sur les scénarios, en fait 


un ancien condisciple du comte de Ch 


ampignac 


et enrichit la dimension mégalomaniaque du 


personnage en imaginant les zorglhom 
zorglangue. 


La série s'oriente vers une science-fict 


mes et la 


on anxiogène 


qui fait la part belle à la technologie, au grand dépit 


de Charles Dupuis. 


184 


1959 


llustrateur publicitaire qui aspire à faire de la bande 
dessinée, Jean Roba parvient à placer quelques 
travaux dans le journal. Franquin, qui a remarqué 
son talent, l'appelle en renfort sur les aventures de 


Spirou et Fantasio. 


Charles Dupuis s'oppose toutefois à tous les 
projets que propose Roba, qui reste à ses yeux un 
mercenaire de la publicité. 


Maurice Rosy a alors l’idée d’un stratagème : il 

écrit un gag mettant en scène un petit garçon et 
son chien que dessine Roba sans le signer. La 
planche est maquillée en fausse page du journal 
puis glissée à l'intérieur du numéro à paraître que 
Rosy soumet l’air de rien à Charles Dupuis. Celui-ci 
s'enthousiasme pour cet auteur anonyme dont Rosy 
s'empresse de révéler l'identité. 
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Rosy et Roba fabriquent 
une fausse page 


1959 


Le jeune René Hausman a comme professeur de 
français Maurice Maréchal qui vient, sur le tard et 
sur les conseils de son voisin Raymond Macherot, 
de se lancer dans une carrière d'auteur de bande 
dessinée. Maréchal recommande à son tour son 
élève à l’auteur de Chlorophylle, avec qui il 
partage un goût pour la nature et les animaux. 


C'est par lui que Hausman se voit ouvrir les pages 
du journal Spirou pour lequel il crée d’abord le 
personnage de Saki puis le Bestiaire, rubrique 
qui lui permet de développer tout son talent 
d’illustrateur animalier. 
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René Hausman, illustrateur 
ahimalier officiel du journal 


1960 


Au moment où les super-héros américains 
connaissent leur « âge d'argent », Peyo donne 

sa version du surhomme avec Benoît Brisefer, 

un petit garçon doté d’une force prodigieuse. 

Tout comme Superman, dont les pouvoirs sont 
neutralisés par la kryptonite, Benoît Brisefer a un 
talon d'Achille : il perd son pouvoir quand il est 
enrhumé, ce qui permet aux récits de connaître des 
rebondissements. 
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c'est umbôbe 
busclé cobbe un 
balabar qui est 
débuni de ses boyens 
quanà il s'enrhube.. 


Quoi ? 


Peyo prend froid 


1961 


Passé par le studio d'animation de Dupuis, Charles 
Degotte se voit confier la mise en page de Télé- 
Moustique puis de Spirou. 


La création des mini-récits lui offre l'occasion 

de proposer les aventures d’un animal de son 
invention, le Flagada, dont les principales 
caractéristiques sont une queue à hélice et un 

goût pour les calembours. Franquin en sera un 
fervent admirateur, contrairement à Dupuis qui n’en 


publiera jamais d'album. 
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pegotle rencontre Je Fagada 


1961 


Charles Dupui 


s a souvent l’occasion de rappeler 


à Maurice Rosy les caractéristiques positives dont 


doit être doté 


+ 


out bon héros. En plus d’avoir une 


moralité irréprochable, le personnage doit vivre des 


aventures dan 


Rosy prend le 
crée Bobo qui 


s des lieux les plus variés possibles. 


contre-pied de ces directives et 


en est l'incarnation exactement 


contraire. Ce vilain bagnard, sous la plume de Paul 


Deliège, tentera de s'évader de sa prison dans 


plus de 80 mini-récits. Charles Dupuis deviendra 


paradoxaleme 
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nt un grand amateur de cette série. 


Rosy et Deliège creusent 
la quintessence du heros 


1961 

Alors qu'a commencé la publication de QRM sur 
Bretzelburg, Franquin connaît un passage à vide. 
Malgré l’arrivée de Greg qui l’aide à poursuivre 

le scénario, Franquin tombe en dépression et 
contracte une hépatite virale. 


Le récit est suspendu pendant des mois, mais 
Franquin parvient toutefois à fournir des planches 
de Gaston grâce à l'assistance de Jidéhem. 


Franquin recouvre la santé au bout d’un an et 
achève l’histoire qui prend le titre de QRN sur 
Bretzelburg, des lecteurs ayant signalé une erreur 
dans la dénomination de la source d'interférences. 
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Franquin arrête QRM sur Bretzelburg 
pendant un an 


1961 


Jamais à cours d'idées fantaisistes, Delporte 
imagine à l'approche de Noël une couverture 
figurant un dessin du Marsupilami dont la queue 
est un bout de raphia aux couleurs de l'animal. 
Chaque morceau est collé un par un par des 
détenus de la prison de Charleroi. 
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Des prisonniers collent 
la queue du Marsupilami; 


1964 


Se sentant plus proche de l'esprit détendu du 
Journal de Spirou dans lequel publient la plupart 
de ses amis, Raymond Macherot quitte le Journal 
Tintin où il fait figure de maître de la bande 
dessinée animalière. 


Devant céder les droits de son héroïne Chlorophylle 
au Lombard, Macherot crée Chaminou, personnage 
d'une histoire policière qui sera jugée trop noire. 
Macherot ne fera pas de deuxième épisode et 
reviendra à un univers champêtre et poétique avec 
Sibylline. 
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Mscherot quitte Tinlin pour Spirou 


1964 


Franquin compte confier complètement Gaston 

à son assistant Jidéhem qui a déjà repris sa 
chronique automobile Starter. Jidéhem préfère 
se consacrer à cette série dans laquelle il aimerait 
introduire un personnage féminin. 


Redoutant la censure et l’arrivée d’une fille dans 
un journal de garçons, Charles Dupuis finit par 
accepter. Le personnage de Sophie s’imposera au 
point de voler la vedette et son titre à Starter. 
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Je vous 
Aurai 
prévenu. 


Jidéhem est autorisé 
à créer une héroïne 


1964 


Morris, avec l’aide du journaliste Pierre Vankeer, 
anime de 1964 à 1967 une rubrique consacrée 

à l’histoire de la bande dessinée et à ses auteurs 
majeurs. Près d’une centaine de créations 
internationales seront présentées, de Max et 
Moritz à Krazy Kat, en passant par Le Petit Roi 
et Terry et les Pirates. 


Les deux chroniqueurs revendiquent pour la 
bande dessinée une reconnaissance égale à celle 
des autres arts. Ce serait une des plus anciennes 
apparitions de l'expression « neuvième art ». 
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vous 
êtes sûr ? 
Recomptez 
encore. 


sisi, c'est 
le neuvième 
APC« 


Morris et VanKeer chroniquent 
l'histoire de Ja bande dessinée 


1964 


Des voyages où l’entraîne son père diplomate, Guy 
Bara tire le personnage de Max l'explorateur, qui 
connaîtra au travers de strips humoristiques et 
muets un certain nomadisme éditorial. Publié dans 
nombre de journaux quotidiens, il fait étape dans 
Spirou, en particulier dans des récits plus longs 
scénarisés par Maurice Rosy. 


Max ira même poursuivre ses explorations dans 
Tintin. 
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Max poursuit ses explorations 


VERS 1964-1965 


Âgé de dix-neuf ans à peine, Marc Wasterlain, 

qui travaille comme assistant de Dino Attanasio, 
obtient un rendez-vous auprès de Delporte pour lui 
montrer un mini-récit. Celui-ci n'y voit rien de bon 
et Wasterlain repart au bord des larmes, convaincu 
de n'avoir aucun avenir dans le métier. 


Quelque temps après, Charles Dupuis lui propose 
de rejoindre le studio Peyo. 
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Pas assez 
profession hel, 
mon gars | 


Wasterlain ne convaine 
pas Tout de suite 


1965 


Serge Gennaux entre chez Dupuis par la petite 
porte du studio de dessin où on lui confie le lettrage 
des traductions flamandes. Est-ce là que se trouve 
l’origine de sa série L'Homme aux phylactères ? 
Elle met en scène un personnage aux prises avec 
ses propres bulles en un permanent jeu avec les 
codes de la bande dessinée. Cette série singulière 
obtiendra un franc succès auprès des lecteurs et 
suscitera l'admiration de la profession. 
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Serge Gennaux expose une idée 


1965 


Avant de multiplier les collaborations au sein du 
Journal de Spirou, écrivant des scénarios pour 
Peyo, Franquin, Walthéry, ou reprenant le dessin de 
Gil Jourdan des mains de Tillieux, Gos fut un sous- 
officier de la force navale belge pour laquelle il était 
chargé de répertorier les apparitions d'ovnis. 


Sept ans plus tard, il crée sa propre série de 
science-fiction mettant en scène une sorte de félin 
extraterrestre, le Scrameustache. 
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Gos quitte l'armée 


1966 


Après l'interdiction de Hara-Kiri, dont il est un des 
fondateurs, Fred propose ses services au Journal 
de Spirou. Ni le dessin ni l’histoire ne convainquent 
Delporte qui trouve l'ensemble trop novateur. 


Sur les conseils de Cabu, Fred se rend au journal 
Pilote où Goscinny l'accueille avec enthousiasme. 
« Quand je pense que j'ai refusé Philémon ! » se 
lamentera Delporte par la suite. 
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C'est poétique, Bien Trop 
beau, super be, fort pour 
formidable / Spirou, mon 


AY pauvre amr. 
Eee. 


Delporte refuse Fred 


1966 


Déjà créateur pour le magazine Record d'un 
personnage conduisant un vieux tacot, Monsieur 
Bulle, Francis propose à Tillieux d'en reprendre le 
principe et de le proposer au Journal de Spirou. 


Tillieux imagine le personnage de Marc Lebut qui 
s'entiche d’un modèle de Ford T des années vingt, 
orientant la série vers un burlesque typique du 
cinéma de l’époque. Fantasque et sans-gêne, Marc 
Lebut est flanqué d’un voisin souffre-douleur, M. 
Goular. 


Après la mort de Tillieux dans un accident de 
voiture en 1978, Francis reprend seul le volant de 
la série. 


216 


Francis et Tillieux prennent 
la route du burlesque 


1966 


Dans l'univers exclusivement masculin des 
Schtroumpfs, Peyo et Delporte se décident à 
introduire un élément féminin. C'est le sorcier 
Gargamel qui crée, tel un golem, la Schtroumptette 
pour semer le trouble dans le village des lutins 
bleus. 


D'abord sous la forme d’un laideron capricieux, 
avant d’être métamorphosée par le grand 
Schtroumpf en une blonde sexy, elle se caractérise 
par les pires clichés associés à la « nature 
féminine ». 


Cette caricature misogyne valut à Peyo une scène 
de ménage. 
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Un brin de coquetterie … Une solide couche de 
parti pris ..Trois larmes de crocodile Une cervelle de 
linotte...De la poudre de Ts de vipére.. Un carat de 
rouerie … Une poignée de colère. Un doigt de tissu de 
mensonge, cousui de fi blanc, bien sûr. Un boisseau de 
gourmandise. Un quarteron de mauvaise foi.Un dé 
d'inconscience... Un trait d'orgueil … Une pinte d'envie. 
Un zeste de sensiblerie … Une part de sottise et une 
part de ruse,beaucoup d'esprit volatil et beaucoup 
d'obstination…Une chandelle brûlée par Les 
deux bouts. 


Peyo crée la Schtroumpfette 


MAI 1966 


Maurice Rosy, le « donneur d'idées » qui dépanne 
les auteurs en mal d'inspiration, livre une page 
mystérieuse (qui fait la couverture du journal) 

où des personnages très simplifiés évoluent en 
s'exprimant dans une langue aux graphèmes 
inconnus. Expression de son goût pour la recherche 
graphique ainsi que d’un sentiment existentiel 
d'absurdité, cette audacieuse BD « extraterrestre » 
suscitera un abondant courrier des lecteurs. 
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1967 


Charles Dupuis a mis longtemps à apprécier le 
travail de Morris. Lucky Luke n'a droit qu'aux 
albums souples alors que ceux de Franquin sont 
cartonnés. 


Prétextant que sa série est mal diffusée en France 
et que rien n'est fait pour obtenir des traductions 
étrangères, Morris rejoint son scénariste Goscinny, 
codirecteur du journal Pilote. Les ventes de Lucky 
Luke, désormais publié par Dargaud, s'envolent. 
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Morris rejoint Goscinny 
chez Dargaud 


1967 


Dans le but de promouvoir sa nouvelle bande 
dessinée, le dessinateur espagnol Larraz parvient 
à faire venir à Bruxelles un jeune lion du zoo de 


Barcelone. 


Delporte récupère chez lui l'animal, qui anime et 
encombre quelque peu la rédaction, avant d’être 
contraint de le confier au cirque Jean Richard. Le 
lion y meurt rapidement de chagrin. 
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Un lion passe à la rédaction 


1967 


Le futur auteur de Yakari, qui assiste Peyo sur 

Les Schtroumpfs, n'arrive pas à se faire une place 
dans Spirou qui est déjà rempli de séries à succès. 
Ilaimerait de surcroît proposer un western mais le 
genre est déjà représenté par Lucky Luke et Jerry 
Spring. 


Derib désirant dessiner des animaux, Rosy estime 
que son dessin humoristique collerait davantage 
à une histoire animalière. Ils créent ensemble les 
aventures d’Attila. 


226 


Ce serait 
les aventures 
d'un chien 


Il ferait de 
l'espionnage 


Il pourrait 
parler 


n'X à) 


Il serait 
SUiSSE 


Derib et Rosy innovent 


1967 


Tour à tour assistant de Dino Attanasio, Mitteï et 
Maurice Maréchal, Pierre Seron parvient, après 
plusieurs refus, à convaincre Charles Dupuis 
qu'il peut se lancer dans sa propre série des 
Petits Hommes. Épaulé au scénario par Delporte 
puis Desprechins et Mitteï, son dessin s'inspire 
fortement du style de Franquin. Charles Dupuis 
encourage ce mimétisme qui sera longtemps 
reproché à Seron. 


Ilaffirmera davantage sa personnalité en s'attachant 
à introduire dans ses histoires des innovations 
graphiques et narratives. 
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Seron étudie Franquin 


1967-1968 


Lassé des aventures de Spirou et Fantasio qu'il 
anime depuis vingt ans et qu'il porte comme un 
fardeau, Franquin désire passer le relais. || sait à 
quel point la famille Dupuis compte sur lui, et cet 
abandon provoque un cas de conscience. Une 
fois la décision prise, il est libre de se consacrer 
totalement aux gags de Gaston, dans lesquels 
sa sensibilité et son imagination s'épanouissent 
davantage. 
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Franquin décide d'arrêter 
les aventures de Spirou et Fantasio 


1968 


Entré en 1960 au bureau de dessin de Dupuis, 
Raoul Cauvin soumet en vain des scénarios auprès 
de Delporte pendant dix ans. Charles Dupuis tombe 
alors sur des gags que réalise Cauvin à propos de 
la vie du bureau. L’estime du patron lui permet 

de publier ses premières histoires que dessinent 
Ryssack, Degotte, Bretécher, Roque ou Gennaux. 


Le dessinateur Salvérius fait appel à lui pour créer 
un western humoristique, la place étant vacante 
depuis le départ de Lucky Luke. 
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Cauvin et Salvérius lancent 
les Tuniques bleues 


1968 


Le contexte agité de l’année 1968 s'accompagne 
du licenciement d’Yvan Delporte, ce qui marque 

la fin d’une époque pour le journal. Paul Dupuis 
profite de l'absence de son frère Charles pour se 
débarrasser de ce farfelu, délégué syndical et anar 
antimilitariste de surcroît, qui menace l’équilibre 
financier de l'entreprise et qu'il n’a jamais vraiment 
apprécié. 

Un des prétextes de cette éviction est lié au courrier 
d'un lecteur déplorant la publication de Johan et 
Pirlouit sur une page au lieu de deux. Delporte a 
prié, au nom de Peyo, l’impatient, d'aller se faire 
cuire un œuf. 


Peyo, fâché de passer pour un malpoli, n'imagine 
pas que sa plainte auprès de Paul Dupuis allait 
avoir une conséquence aussi radicale. Embarrassé, 
l'auteur de L'Œuf et les Schtroumpfs fera toutefois 
toujours appel à son complice Delporte pour 
coécrire des scénarios. 
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Delporle va se faire cuire un oeuf 


1969 


Quand l'éditeur choisit pour succéder à Franquin 
Jean-Claude Fournier, celui-ci n'a encore publié 
aucun album, hors quelques histoires du lutin 

Bizu inspiré de sa Bretagne natale. Charles Dupuis 
déplore comme Fournier la dérive moderniste des 
albums avec Zorglub et il pense que le Breton peut 
restituer à la série son univers poétique. De son 
côté Franquin se réservera les droits d'utilisation du 
Marsupilami. 
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Franquin transmet Sprrou et Fantasio 
a Fournier 


JUILLET 1969 


Après le départ de Delporte et un intérim assuré 
par Charles Dupuis lui-même, Thierry Martens est 
nommé rédacteur en chef. C'est un connaisseur 
de l’histoire de la BD, au tempérament exactement 
opposé à celui de Delporte. Sa mission est de 
mettre en place une nouvelle formule alors que les 
auteurs vedettes font défection. 
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Ét h'ayez 
pas peur d'aller 
à fonà dans 
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Thierry Martens devient 
rédocteur en chef 


1969 

Peu après l’arrivée de Sophie de Jidéhem, première 
véritable héroïne du journal, apparaît Zsabelle à 
l’occasion d'un numéro de Noël. 


Elle est née de l'imagination de Delporte et 
Macherot. Will en dessine les aventures en 
alternance avec celles de Tif et Tondu. 


Franquin vient remplacer Macherot sur le scénario 
et le découpage, orientant la série vers davantage 


de fantastique. 
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isabelle est baplisee 


1969-1970 


Berck fait ses premières armes comme employé 
d'un couvent de jésuites dont il illustre les 
publications puis d’une agence de presse 
catholique pour laquelle il dessine des biographies 
religieuses. Après un passage au journal Tintin, il 
entre à Spirou, où il sollicite Cauvin pour créer une 
série policière se déroulant à Chicago pendant la 
Prohibition. Cauvin imagine les aventures de deux 
gardes du corps, Sammy et Jack, plongés dans le 
tumulte des années trente. 
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Berck et Cauvin 
concluent un contrat 


31 DÉCEMBRE 1969 


Après avoir été l'assistant de Jacques Martin puis 
de Hergé pour qui il réalise surtout des dessins 
techniques (la chaise roulante de Haddock ou 
l’avion de Carreidas), Roger Leloup décide de se 
lancer dans sa propre série. D'abord destinée à un 
scénario de Jacky et Célestin de Peyo qui ne se 
réalisera pas, le personnage de Yoko Tsuno volera 
finalement de ses propres ailes. 
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Roger Leloup quitte 
les Studios Herge 


1967 À 1971 


Alors que Delporte n’est pas intéressé par son 
talent, Charles Dupuis engage la jeune Claire 
Bretécher qui a déjà publié des dessins et bandes 
dessinées dans plusieurs journaux, dont Record et 
Tintin. Elle dessine successivement deux séries 
écrites par Raoul Cauvin, Les Gnangnans et Les 
Naufragés. 


Le nouveau rédacteur en chef, Martens, 
n'appréciant pas particulièrement son travail, Claire 
Bretécher part vers les rivages plus accueillants du 
journal Pilote. 
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Claire Bretécher fait une incursion 


1970 

C'est Gos qui, dans un vent de féminisme, souffle à 
Walthéry, un jeune assistant de Peyo, l’idée de faire 
une version de Tintin et Milou avec des hôtesses 
de l'air. Delporte, dont des voisines exercent cette 
profession, en profite pour les rencontrer et leur 
demander de la documentation. 
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Allez, ne 
reste Pas rie 
& tu me laisses 
maintenant / 


Walthéry lâche Benoit Brisefer 


1971 


Le dessinateur Malik et le scénariste Jean-Marie 
Brouyère s'associent pour apporter au sommaire 
du journal une contribution tout en action, muscle 
et violence. La série Archie Cash doit moins à 

la tradition franco-belge qu'à un certain cinéma 
de l'époque dont les acteurs servent de modèles 
involontaires au dessinateur. 
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Charles Bronson découvre 
Archie Cash 


1972 


Salvérius est en train de dessiner la quatrième 
histoire longue des Tuniques bleues lorsqu'il meurt 
inopinément. 


À la demande de Cauvin et Martens, Lambil, 
connu pour sa série Sandy, achève les huit 
dernières planches de l’épisode, puis devient le 
dessinateur titulaire de la série qu'il orientera vers 
un semi-réalisme graphique et dont le succès ira 
grandissant. 
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Lambi] reprend les Tuniques bleues 


1973 


En 1967, Delporte avait initié l'éphémère rubrique 

« Spirou donne sa chance aux jeunes ». Martens 
relance cette idée de carte blanche en deux 

pages pour permettre à des débutants de faire 

leurs premiers pas, et à des auteurs confirmés de 
s'accorder une récréation. Parmi les jeunes pousses 
qui décrocheront la carte : Bosse, Frank, Conrad, 
Yann, Kamagurka, Warnant, Hislaire, Vicomte, 
Dodier, etc. 
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La Carte blanche accueille 
des apprentis dessinateurs 


1974 

Deux ans après la reprise des Tuniques bleues, 
Lambil s'imagine un double dans le cadre d'une 
Carte blanche, Pauvre Lampil, dessinateur 
mésestimé qu'il montre dans son quotidien en proie 
à ses humeurs, en particulier contre son scénariste. 
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Lambil explore J'autofiction 


1976 


Wasterlain commence à publier ses propres 
histoires dans Tintin tout en continuant de 
travailler au studio Peyo. C'est là que Franquin le 
repère et vient lui témoigner son admiration. 


Ille soutient en particulier alors qu'il sort de l'hôpital 
où il vient d’être opéré d'un grave accident de la 
main. 


Son dessin en sort plus anguleux et son moral plus 
fortifié. 

La rédaction de Spirou accepte enfin qu'il crée un 
personnage. 
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Lisez mes 
aventures 
une fois par 
semaine |/ 


Le Docteur Poche délivre 
une ordonnance 


VERS 1976 


L'atelier de bande dessinée de l'Institut Saint-Luc 

à Bruxelles, créé en 1969 par Eddy Paape, se 
révèle une pépinière d'où sort toute une génération 
qu'accueille le Journal de Spirou. 


Jean-Marie Brouyère confie des récits à André 
Geerts, Bernard Hislaire, Jean-Claude Servais 
tandis que Cauvin écrit des scénarios pour Mazel, 
Kox ou Sandron. 
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Des éleves de Saint-Luc 
font leur entrée 


1977 


Franquin et Delporte veulent donner un souffle 
nouveau au journal qu'ils trouvent trop conservateur 
en y apportant un ton plus libre de propos, avec 
des sujets qui ne sont pas abordés dans Spirou, 
Charles Dupuis, par affection pour Franquin et par 
nostalgie de l'époque Delporte, accepte le projet en 
leur accordant toute liberté. 


Un local à l’entresol de l'immeuble des éditions 
Dupuis leur est affecté. Le 17 mars 1977 sort le 
premier numéro du Trombone illustré, supplément 
de huit pages agrafé au centre du journal, supposé 
être réalisé clandestinement. 
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Delporte et Franquin 
passent à l'underground 


UN 
| | 


1977 


Le duo invite des collaborateurs avec qui ils ont 
des affinités, se gardant bien de solliciter les 
auteurs maison dont ils n’apprécient pas le travail. 
Quelques-uns font exception, comme Roba, Peyo, 
Macherot et Will. 


Ils puisent aussi dans la vague de la presse de 

BD adulte (Fluide glacial, L'Écho des savanes, 
Métal Hurlant, Charlie Hebdo), une génération 
d'auteurs modernes au propos plus adulte comme 
Gotlib, Tardi, Moebius, Mézières ou F’murr. 
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On va prendre 
Gotlib, Haus Man 


Luce, Loup 


Mettez-nous Alexis, 
Mézières, Mæbius, 
Tardi et Bilal. 


Et aussi Tant que vous 


perib, Dany y êtes, à) 
, ajoutez 
et Waster laine J 1 Beuville, Degotte 
et Deliège. 


Franquin et Delporte recrutent 


1977 

Une des contributions les plus marquantes de 
Franquin au Trombone illustré sont Les Idées 
noires. 

inspirées par son état dépressif et par le souvenir 
d'une BD américaine représentant des silhouettes, 
il construit des gags cruels en ombres chinoises 
plus proches de l'esprit de Hara-Kiri que de celui 
de Spirou. 
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Franquin a des idées noires 


Des frictions ne manquent pas de se produire 
entre l’équipe du Trombone et des collaborateurs 
du journal « officiel » qui se sentent exclus ou qui 
n’apprécient pas le ton du supplément, volontiers 
subversif et transgressif. Après la censure par 
Dupuis de textes écorchant la pub, la religion ou 
la royauté, Delporte et Franquin voient leur liberté 
bridée et décident de mettre fin à l'aventure. 


Le Trombone illustré aura connu trente numéros 
qui auront, d'après Martens, accéléré la chute du 
nombre de lecteurs du journal Spirou. 
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Un fossé se creuse 


1977 

Frédéric Jannin est un jeune touche-à-tout que 
Delporte a pris sous son aile. || crée pour le 
Trombone, avec son ami d'enfance Thierry Culliford 
(fils de Peyo), un personnage d'adolescent typique 
de la Bof génération. 
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If JANVIER 1978 


Suite à l'éprouvant épisode du Trombone illustré, 
Thierry Martens quitte son poste de rédacteur en 
chef pour s'occuper du secteur des albums. Il laisse 
la place à Alain De Kuyssche, ancien journaliste 

qui a lui aussi pour mission de trouver une nouvelle 
formule, de remotiver les auteurs et de relancer les 
ventes. 


Comme les grands anciens peinent à se renouveler, 
il donne leur chance à des jeunes talents comme 
Hislaire, Yann et Conrad, Berthet, Tome et Janry, 
Frank, Colman, Éric Maltaite, Frank Le Gall, Alain 
Dodier, Geerts, etc. 
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Alain de Kuyssche 
apporle un nouveau souffle 


1977 OU 1978 


Philippe Bercovici n'a que treize ans lorsqu'il 
montre à Raoul Cauvin des dessins assez 
convaincants pour que s'ouvrent à lui les pages du 
journal, avec une Carte blanche puis l'illustration de 
rubriques. 


Cauvin n'hésite pas à confier à l'adolescent le 
dessin d'une série intitulée Les Grandes Amours 
contrariées consacrée aux tourments sentimentaux 
de figures historiques. 
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Le jeune Bercovici integre le journal 


1978 


À peine sorti de l'Institut Saint-Luc, Bernard Hislaire 
commence à collaborer au Journal de Spirou, 
dessinant des récits sur des scénarios de Jean- 
Marie Brouyère ou Raoul Cauvin. 


Il crée sa première série en solo, Bidouille 
et Violette, qui met en scène des amours 
adolescentes, sujet rarement traité dans le journal. 


276 


NON NON NON | 
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Hislaire défend la BD poélique 


1978 


Passé par l'atelier Saint-Luc et la Carte blanche du 
journal, Frank Pé anime des fiches nature mettant 


en scène le personnage de Broussaille, amoureux 
de la faune et de la flore. 


Il vivra par la suite des aventures en bande 
dessinée sur des scénarios de Bom. 
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Frank dessine d'après nature 


1979 OÙ 1980 

José Dutillieu est directeur de production au studio 
Belvision (à qui l'on doit des adaptations en dessin 
animé de Tintin, Astérix, Lucky Luke et Les 
Schtroumpfs) lorsque Charles Dupuis le débauche 
pour lui confier la responsabilité nébuleuse de 

« directeur du concept ». 


Censé développer certains aspects de la production 
— et accessoirement superviser le rédacteur en 
chef —, il révélera des affinités assez faibles avec la 
bande dessinée. 
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José Dutillieu est nommé 
directeur du concept 


1979 À 1982 


José Dutillieu, pour retisser le lien avec les lecteurs, 
réactive les clubs Spirou et crée le supplément 
Spirou-pirate mais sans grand SUCCÈS. 


Dans le même but, Alain de Kuyssche ouvre un 
espace vierge dans les marges du journal à des 
jeunes comme Frank, Geerts et Hislaire. Ces Hauts 
de page gagnent de l’envergure avec l’arrivée des 
trublions Yann et Conrad, dont l'humour acide 
prend pour têtes de Turc quelques auteurs maison, 
causant au sein de la rédaction une discorde 
rappelant les riches heures du Trombone illustré. 
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Yann ét Conrad piratent 
les hauts de page 


1980 


Yann et Conrad, qui ont pu sévir en toute impunité 
dans les hauts de page, en particulier grâce 

au soutien de Franquin, proposent une série 
d'aventure dont le héros meurt dès les premières 
cases, laissant la place à un trio d'Innommables. 


Ils poussent la transgression de la bienséance en 
introduisant immoralité, violence et léger érotisme, 
ainsi qu'en sortant des cadres éditoriaux par des 
récits dépassant les 46 pages et des fonds de pages 
noirs. 
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Yonn et Conrad imposent 
des bords noirs 


SEPTEMBRE 1980 

Dupuis souhaite que le héros-titre du journal 

soit présent dans chaque numéro. Jean-Claude 
Fournier ne suffisant pas à la tâche, la série lui est 
retirée. 


Un antagonisme oppose alors les deux pôles de la 
rédaction : d'un côté, José Dutillieu qui veut que la 
reprise soit faite par Nic Broca, un dessinateur qu'il 
a connu au studio de dessin animé, avec Cauvin au 
scénario ; de l’autre, Alain De Kuyssche qui mise 
sur des jeunes auteurs prometteurs, le duo Tome 
et Janry, où encore l'auteur montant de Métal 
Hurlant, Yves Chaland. 
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Spirou et Fantasio sont confiés 


lusieurs équipes 


A 


SP 


1981 


Anticipant la vogue des bandes dessinées 
thématiques sur les métiers, Cauvin, avec la 
complicité de Bercovici, s'empare du milieu 
hospitalier, source de gags fertile mais délicate, 
pour créer Les Femmes en blanc. 
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Cauvin pense aux femmes en blanc 


Ayant quitté le lycée avant le bac, Alain Dodier 
commence à publier dans différents journaux tout 
en travaillant comme facteur pour gagner sa vie. Il 
rencontre Makyo, un concitoyen dunkerquois, avec 
qui il crée pour Spirou la série humoristique Gully 
puis les enquêtes de Jérôme K. Jérôme Bloche, 
détective un peu naïf muni d’un bon cœur et d’un 
Solex, et qui n'hésite pas à jouer les monte-en-l'air. 
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Alain Dodier quitte la Poste 


1982 


Alain De Kuyssche est remplacé par l'écrivain 

et éditeur Philippe Vandooren, que l’on connaît 
surtout pour son livre d'entretiens avec Jijé et 
Franquin, Comment on devient créateur de 
bandes dessinées, qui fut l'ouvrage de chevet de 
nombre d’apprentis-dessinateurs. || va privilégier 
l'humour sous toutes ses formes, les récits complets 
ainsi que les histoires à suivre publiées par grosses 
tranches. 
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Philippe Vandooren 
Tourne une page 


22 AVRIL 1982 


Yves Chaland entend reprendre l'héritage Spirou 
là où Jijé l'a laissé près de quarante ans plus tôt. 
Dans un style forgé à la lecture de ses prestigieux 
aînés, il livre, sous forme de strips en noir et blanc, 
une version classieuse et vintage des aventures du 
fameux groom. 
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Yves Chaland retourne aux sources 


1982 


Wasterlain est sollicité par le journal La Vie pour 
réaliser une bande dessinée sur l'information et 

le métier de journaliste. Passionné par les thèmes 
contemporains et la recherche de documentation, il 
se lance dans les aventures de Jeannette Pointu. 


Charles Dupuis, apprenant que Wasterlain projette 
de travailler ailleurs, se fâche et récupère la série. 
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… ne journaliste | 
qui parcourt la planète, 
confrontée à toutes 
Sortes d'évènements 
de l'actualité 


1l va falloir 
que Je me 
documente | 


Wasterlain plonge Jeannette Pointu 
dans son époque 


1983 


Le journal voit paraître alternativement et sans réelle 
concertation des aventures de Spirou signés de 
deux duos, Cauvin/Broca et Tome/Janry, ainsi que 
par Yves Chaland. 


Charles Dupuis met fin à la confusion en 
congédiant d’abord Chaland puis en intronisant 
Tome et Janry qui lui semblent être les repreneurs 
les plus indiqués. 


Ces quasi-débutants qui ont fait leurs premières 
armes dans Tintin en assistant Dupa ou Turk & De 
Groot, décident de se rendre chez Franquin pour 
prendre conseil. 
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Tome et Janry deviennent titulaires 


1983 


André Geerts s’est fait une place dans le journal 
avec ses dessins pleine page dans la tradition de 
Sempé après qu'on lui a refusé différents projets de 
BD sous prétexte qu'il n'était pas fait pour ça. 


Un annonceur s'étant décommandé, Vandooren 

le sollicite pour remplir le quart de page vacant. 
Geerts imagine spontanément une histoire avec un 
gamin nommé Jojo. 


« || se peut que je t'en demande d’autres, précisera 
le rédacteur en chef, mais ne te fais pas d'illusions. 
Je ne te commande pas de série ! Il n'y aura pas 
d'album. » 
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Geerts bouche un trou 


1983 


Confortant la vogue des bandes dessinées 
thématiques sur les métiers, Cauvin, avec la 
complicité de Marc Hardy, s'empare du milieu 
funéraire, source de gags fertile mais délicate, avec 


Pierre Tombal. 
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Cauvin pense aux hommes en noir 


1984 


Entré à Spirou au début des années quatre-vingt, 
le Dunkerquois Frank Le Gall dessine des récits 
complets écrits par Alain Clément puis crée son 
propre personnage, Théodore Poussin, jeune 
employé de bureau à la recherche de l'aventure 
exotique, sous l'influence d'écrivains-voyageurs et 
des souvenirs de son grand-père. 
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Frank Le Gall 


Son grand 


1981-1987 


Alain De Kuyssche sollicite Frank pour créer un 
strip destiné à animer les pages du journal. Il 
imagine un élan déprimé à qui Spirou donne la 
réplique. 


Un recueil sera publié en 1984 : L'élan n'aura 


jamais d'album. 
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L'élan n'aura pas de moment clé 


1985 


Le journal, dont les ventes baissent depuis 1965, 
ne dégage plus de bénéfices. 


Les difficultés financières génèrent des querelles 
entre les actionnaires quant aux décisions à 
prendre, ce qui finit par déboucher sur la vente de 
l'entreprise familiale à un groupe de financiers. 


Laissant la maison d'édition créée par son père en 
1898, Charles Dupuis décide de se retirer après 
47 ans de bons et loyaux services au Journal de 
Spirou. 
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Charles Dupuis prend sa retraite 


À suivre... 
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Sous la bannière du journal Spirou, 
paru pour la première fois le 21 avril 1938, 
se sont écrits quelques-uns des plus fameux épisodes 
de l’histoire de la bande dessinée du XX siècle. 
Ainsi, dans les pages de l'hebdomadaire carolorégien les plus grandes signatures 
de la modernité franco-belge ont marqué leur empreinte : 
Jijé, Franquin, Will, Morris, mais aussi Peyo, Tillieux, Macherot, Roba 
ou encore Hubinon et Charlier, Lambil et Cauvin, Yann et Conrad... 
C'est cet âge d’or — de la création du Journal de Spirou 
jusqu’à la vente de leur maison d'édition par la famille Dupuis en 1985 -, 
que François Ayroles revisite de sa plume vive et pointue. 
En 152 dessins, avec la précision historique et la finesse de vue 
qui font de sa relecture de l’histoire du 9 art un moment unique de l'humour savant, 
le dessinateur raconte les cinquante premières années 
de ce qui fut désigné comme « l'école de Marcinelle ». 
À coups de paraboles, métaphores, allégories et pataquès graphiques, 
toujours avec tendresse et respect, parfois avec irrévérence, 
François Ayroles prouve que l'on peut transmuter le savoir en rire. 


